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LES RÉCENTES DÉCOUVERTES DE KARNAK 

Les travaux de déblaiement entrepris à Karnak pendant l'hiver 
1901-1902, par le Service des Antiquités, portèrent principalement 
sur l'aire limitée au nord par le mur sud de la grande salle hypostyle 
du temple d'Amon, au sud par le septième pylône qui jalonne la 
grande YOÎe triomphale qui mène an temple de nfaout, à l'est et a 
l'ouest par les murs où sont grm·és le traité de paix de Ram:;ès II 
avec les Khétas ct le long texte dans lequel Mercnptah raconte ses 
campagnes. 

J'ai déjà eu l'honneur, Yoici deux ans, d'exposer à l'Institut Egyp­
tien le résultat des travaux entrepris alors en cet endroit. Ce furent 
d'abord de grandes statues de granit rose qui, après leur découverte 
reprirent leur place antique dennt le VIIe pylône. Uais c'étaient là, 
poiu ainsi dire, simples traYaux tels que les déblaiements, quels qu'ils 
soient, amènent à coup sùr. Dans un terrain comme Karnak, il est 
rare que chaque année n'amène son aubaine et que quelque belle 
statue ou qu'un texte intéressant ne viennent recompenser nos efforts. 

En 1902, un indice fortuit, observé à temps, vint tout à coup me 
laisser à penser que, sous le temple de Karnak actuel, sous les cons­
tructions de Thoutmosis III, il devait être enfoui un temple, et, peut­
être même, des temples antérieurs à ce monarque. Le déblaiement se 
transformait ainsi subitement en fouille. Celle-ci ne fut pas longue à 
porter ses fruits. Quelques jours suffirent pour mettre à jour un Leau 
pilier de calcaire daté d'Ousirtasen pr et les premiers blocs d'une 
porte haute de 20 coudées, édifiée par Amenothè~ pr de la XVIII" 
dynastie. Puis ce furent encore de beaux Las-reliefs, des poteries gros­
sières et enfin des silex taillés, d'époque archaïque, qui nous permet 
taient, voici deÙx ans dcjà, de ponYoir attribuer à Thèbes une origine 
aussi antique que celle d'Abydos et de 1\Iemphis. Il était tout simple de 
penser théoriquement que, comme toutes les capitales, la Thèbes 
·actuelle était juchée sur des couches succéssives de civilisations anté­
rieures. La démonstration scientifique après les fouilles de 1902, corn-
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mençait à pou voir en être faite et les résultats acquis étaient assez 
riches, d'ores et déjà, pour nous encourager à persévérer dans cette 
recherche. 

Ce ne fut qu'en novembre Hl03 que la classification des blocs qui 
composaient la grand porte d' Amenothès rer, dont nous avons men­
tionné plus haut la découYerte, fut terminée. Je constatai alors que 
quelques blocs manquaient encore et que leur recherche préalable 
était indi:-pensable avant que nous pussions penser à la réédification 
de ce beau monument. La fouille n'ayant porté encore que sur un tiers 
de l'aire située entre la salle hypostyle et le vne pylône, on pouvait 
penser que nous n'avions qu'à l'agrandir, à pousser vers le nord po~1r 
retrouver les morceaux qui nous manquaient encore. l\L Maspero 
voulut bien m'cnyoycr l'ordre de tenter cette recherche aussitôt que 
je le lui eus demandé. Nous nous mîmes immédiatement à la besogne 
et quelques heures suffirent pour nous prom·er que le terrain encore 
inexploré n'était pas moins riche en antiquités enfouies qne celui 
fouillé en 1902. 

Quelques jours de recherches nous firent découvrir de nombreux 
blocs de calcaire couverts de très beaux bas-reliefs qui composaient· le 
monument dans lequel Amenothès pr s'était divinisé lui-même par la 
cérémonie du Hab-sadou. Lorsqu'il sera reconstitué, ce monument 
comptera parmi les plus curieux que nous connaissions encore. Grâce 
an concours obligeant de l\L H. 'Vesel, les blocs qui le composaient ont 
été classés, rapproches, et, comme pour la grande porte d'Amenothès, 
nous pouvons envisager sans hésitation aucune la possibilité de sa 
réédification après 35 siècles d'oubli. Cette découverte venait une fois 
de plus confirmer la théorie de 1902 et nous permettre d'espérer que 
non seulement en cet endroit perdu dans l'immensité du domaine 
d'Amon, mais encore un peu partout dans ce domaine, nous pouvions 
espérer découvrir des monuments enfouis antérieurs à la xvrn· 
dynastie, c'est-à-dire environ 1500 ans avant l'ère chrétienne. 

Une aventure absolument imprévue vint nous montrer que nous 
pouvions espérer mieux encore et trouver davantage. 

Les blocs. qui composaient le monument ù'Amenothès couvraient 
une bande de terrain large d'à peine dix mètres, orientée presque 
nord-sud. A l'est, ils étaient plus ou moins épars, à l'ouest ils ne 
dépassaient pas une ligne fictive fort nette, allant nord-sud. L'absence 
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de martelages atoniens sur le bas-relief montrait que leur enfouis::emen t 
étaient assurément antérieur à la réYolution religieme de Kouniatonou. 

Le 26 llécembre 1903,ponssant Yer~ l'e.~t, nos ouniers rencontrèrent 
une large dalle d"alMtre, haute de près de deux mètres qui, retournée, 
se trom·a être une grande et lwlle stèle datée de Seti l"r. Elle était, à 

peu Ùe cho~e prè.-, a fleur du sol antique et pouYait être pri~e pour une 
pierre de dallage ùu temple. Ce qui semblait encore mieux inùiqÙer 
la Yéracité Je cette h~1)othè:"e c'e~t qu'elle était couchée a plat sur un 
beau lit de :'able fin. Ccci est presque de règle pour les dallages, au 
moins à Karnak. Je n "en fis pas moins descenùre la fouille, et quelques 
centimètres plus bas, nom déconnions lt's statues d'Amenemhait, de 
Khaï et de Siroï enfouies dans le sable, immédiatement en de;osous 
de la st(:lc. 

Ce furent les trois premier,; objets trom·é~ ce jour là. La fouille 
commcneée le 25 décembre UlO;J ne denit être ;;u~pcndne que le 
9 juillet 1 ~10-1. 

Un fait dès le premier moment semblait déconcertant: 
Les monuments qui ,·enaient d'être mis à jour étaient tous posté­

rieurs, COmme date, à celle assig;léC a l'enfouissement des blocs 
d' Amenothès rer. La suite des recherches nous montra que, à une 
époque qu'il reste à préciser, on a nit ménagé en cet t>ndroit de Karnak 
une yastc fosse et que, au moment de :-a confection, on dérangea une 
partie des blocs d"Amenothè,:. Quelques-uns d'entre eux roulèrent 
même dans l'excaYation. Ain~i, côte à côte, ~e trom·aient deux dépôts 
d'antiquités de date et d'origine différente>:<. Le second constituait ce 
que nous appellerons jusqu'à nouYel ordre la cachette de Kama!.:. 

L'énumération des nombreux objets qui y étaient enta~;,;és nous t'Il 

fera connaître mieux la nature et le but. 

450 Statues de toute~ dimensions, colo~se:; et figurine:; en granit, 
calcaire, basalte, bronze, racine ll'émeraude, grès, bois pdrifi~, 
h·oire, brèche, etc. 

10 Sphinx en granit noir, albâtre, calcaire. 
5 Animaux sacrés, cynocéphales, vache, bélier, en granit 1·ose, 

granit gri;:, calcaire, albâtre. 
4 Y eux de statues colossales longs lle 0'"30, en bronze, iYoire et 

obsidienne. 
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15 Stèles en granit ronge, granit noir, albâtre, calcaire, brèche verte. 
ti Ya;;es en granit noir, alh:ître, calcaire, magnésite. 
2 Auteh en granit noir. 
2 Petit=- nao;; dorés. 
1 Statuc•ttc funi·raire d'Anwnothè;: III et des têtes de canopes, 

petit" olJèli,-qtw,; en ha~alte et nn antre en granit rose. -
.. '5 Fragments de cond~c" rn ]Ja:'alte. 

Très nom breux morceaux de racine d'émeraude taillés à. angles 
variable:;, poli:-< sur mw face, rétÎnis à leurs voisins par ùes 
clous t!e bronze. 

Fragment <l'éqnrrre à 45° en silex poli. 
1 Bagne en or <le Xofrîtiti, ln femme d'Amenothès TV. 

X ombren~e,- feuilles ,r or. 
;3 Fragment,- de ba;: relic·f;: rn bronze. 

,•. - Grand,;; hii•roglyphes en hronzP. 
8000 Statue,;; ct :-tatut>tte;: cl'O;:iris, en bronze doré. L'une d'entre elles 

ne mr;:tue pa,.; moin:< tl'un mètre 30. 
Tc·] a été le résultat de notre première campagne de fouilles eu cet 

rn.Jroit ; la cachette e~t loin <l'être épuisée; elle renferme encore 
tle nombreux mommH'nb fJliC nous auron;: à rechercher cette ~nnéc. 

I...'('ntas,.:enwnt de~ or(Ïrt~ fnt pratifjné ;:am grand soin et sans aucun 
,:ouci chronologi•JU<'. Tout. {•tait plus ou moins pèle-mêle. Cependant., 
certilin:; coin,.; aYaient lenr spécialité, comme ;:i, dans le déménagement 
dn temple, on eut pratiqué par :-éries. Au :<ml, un endroit nous four~ 
ni;:,;ait les plus jolie:< :>tntuettt•s de la trouyailJe et au:::si quelques 
ln·mlZe:; ; mai;: oü ceux-ci abomlaient c'était. un }WU plus au nord. Un 
jour non;; en remplîme;: 21 corbt>ille:<. C'étaient pour la plupart des 
O,;iri;: C'n ln·onze Lloré, des barhe;: tres:"ées et tlc longues plumes arra­
cbét•s i1 de· grandes ;:tat.urs diYines. Barbes ct plumes étaient elles 
an,;,;i en ln·onze don~· et incrmté :<oit d'émaux soit de 1apis-lmmli, de 
racine d\;merancle et Lle cornaline. J'imagine que ces très nombreuses 
statue~ dont non:> ne trouvions que les ornements métalliques étaient 
lle terre cuite aYec couverte ronge Yermillon ; nous aYons en tous cas 
trouvé de nombreux fragments de statues semhlables. l\lais de.quelle 
matière étaient ces colosses tlont les yeux seuls nous sont parvenus? 
Il mesuraient entre 10 et 12 mètres de haut, sept ou huit fois .la hau­
teur d'un homme. 
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C'est à c~t endroit aussi que furent tronYées ces coudées de basalte 
CJUÎ nous donnent l'état officiel des irrigations sous les règnes d'Osorkon 
et de Nectanébo. De là aussi sortît cette extraordinaire clepsydre en 
albâtre toute rehan~sée de cornaline, de racine d'émeraude et de lapis 
lazuli. Elle est datée d'Amenothès III. De là encore la bagne d'or de. 
N ofritîti et deux petits naos couverts d'or, de là encore ces os d'animaux 
qui semblent avoir été Je précieuses reliques. C'est le coin le plus 
riche en objets précieux. 

Puis plus au nord, près du mur oi1 est gravé le poème de 
Penta our, se trom·aient les statuettes rares, comme celle d'Amenothès 
IV qui est taillée à même un tronc de bois silicifié ou celle d'un Psiou 
Khanon, en pierre dure et polie, avec ses bracelets faits de feuilles d'or. 

Un pen partout, mais surtout an sud, on rencontrait de très nom­
breux morceaux de racine d'émeraude d'un ton superbe, taillés à 
angles variables et bien polis sur une face. Quelques-uns sont larges 
comme la main. Sur les côtés étaient forés des trous dans lesquels 
etaient fichées des chevilles <.le bronze destinées à rdier les morceaux 
entre eux. Je crois que ces pierres juxtaposées composaient le revê­
tement ou le dallage d'une salle du temple, probablement celle que 
les textes désignent ~ous le nom de salle t•erte, salle d'émeraude 1 dans 
laquelle se voyait Amon dans son horizon. 

Les pépites d'or étaient nombreuses et se trouYaient encore en cet 
endroit ainsi qu'au trou aux bronzes. Elles proYenaient le plus som·ent 
de ceux-ci, car un grand nombre portait de nombreuses traces de ce 
métal. On peut dire,en somme,qne presque tous les bronzes et quelques­
unes dt'S statues étaient primitivement dorés. 

Les statues étaient le plus souYellt intactes. Quelques fois elles 
s'étaient brisées dans leur chute mais les morceaux pou.-aient être 
facilemPnt retrotrrés. D'autres, de petites dimension:-, semblaient avoir 
été déposées avec ménagement ; je citerai parmi celles-ci une figure 
naophore <lans l'édicule de laquelle se trou.-ait encore, intacte, den·ii·re 
une mignonne.porte, une image mobile d'Osiris, haute de trois centi­
ml>tres à peine. 

Par contre, d'antres statues et une stèle de Thouhnosis III furent 
trouvées, en très nombreux morceaux éparpillés dans toute la cachette. 

1. Le groupe hiéroglyphique peut être aussi traduit par « Salle à Colonnes». 
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Nous citerons comme exemple tme très belle image de Tou tan 
khamon dont la partie supérieure fut trouYée dès les premiers jours. 
Les fragments incomplPts des reins et des jambes se rencontrèrent 
partout, à tous les niYeaux. Les pieds ct le socle ont été tirés du fond 
mèmr, à 20 mètres de là, à 8 mètre~ plus Las. 

X ons pen~on~ que ce fait et d'autres semblables méritent d'être 
retenu;:, car ib me ~em ble nt démontrer que le dépôt fut fait en une 

seule ji>is. Des ><ta tues drapée;: à la grecque ct une autre dont la tête 
est couronnée de lauriers, ainsi que deux monnaies, Yiennent dater la 
cachette de la périotle ptolémaïque. 

L'opinion de iii. 3Iaspero est que nous nous trom-ons en présence 
d'une ,larissa dans laquelle étaient jetés les objets consacrés dans le 
temple ct con~idérés comme hors (l'usage. Il resterait, dans ce cas, 
à déterminer si la .f(n·i.•sa était créée fortuitement et remplie d'un seul 
coup, ou birn ;:i, comme une fosse conHnunr, elle demeurait ouYerte 
de longues anm'cs. Dans cc cas il deYait :-'y produire des amoncelle­
ments ou des concl1es dont lrs plus basses étaient les plus anciennes. 

N ons croyons aYoir montré, plus haut, que la cachette de Karnak 
fut di,.:po~ée en qndque temps, fort rapidement et qu'on y jeta non 
seulement lles ~tatues en fort bon état, mais encore des ornements 
al'rachés à des images divinr>~ dont la seule valeur parait avoir été, 
préci,:l•ment, ce;; onwmrnts a;;sez précieux: en somme. Ces_ indices 
nous avaient fait r;;pérer la découn•rte d'une cachrtte de guerre créée 
lor;; tl\m des drrniers sièges de Thèbes. Les statues n'auraient été 
dépo,.:ée:< lit que provisoirement, en attendant des jours meilleurs. La 
prévision la plu" sédui~ante Mait que nous finirions peut-être par 
décounir un véritable trésor métallique. 

J'ai le regret de dire que rirn encore n'ei't venu confirmer cette 
hypothèse, tandis que ccllê de M. l\Iaspcro semble inattaquable. 

X ons aurons peut-être moins de vases d'or, moins de statues métal­
liques que nous n'en e~périons, nous nous en con~olerons aisément, car 
la moi~~on de cette année est si riche en documents scientifiques nou­
veaux •1ue telle qu'elle est et trlle qu'elle sera dans peu de jours, la 
fouille de la cachette on de la fm·issa de Karnak comptera parmi les 
plus heureuses qui aient été faite depuis quelqurs années .. 

Elles nous a permis déjà de rrmettre en place, par la pensée, tout 
cc qui avait été retiré du sanctuaire d'Amon. Dans le grand temple 
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encore intact, tout éclatant de peintures et de dorures, derrière les 
lourdes portes garnies de bronze, les statues reprennent leurs places 
anciennes, attendant qu'on leur présente les fleurs et les offrandes 
journalière~, et le double du mort qui y était réfugié bien repu y 
demeure tranquille et coi, tandis que les statues dorées d'Osiris dans 
lesquelles étaient réfugiées d'autres doubles anonymes brillent dans 
l'ombre des chambres. 

Il y avait, en somme, dans Karnak, tout un peuple de statues rap­
pelant des êtres humains à côté de celui des dieux et de leurs emblèmes. 
La quantité denit en être énorme; il advint même parfois, que la 
place manqua et qu'on n'hésita pas, alors, à retrancher certaines 
p;uties de statues qui dépassaient la surface occupée par le socle et 
empiétaient sur le terrain voi~in. Il semble qu'on ait payé au temple 
une redevance pour que ces statues y demeuras~ent à tout jamais. 
C'était un revenu pour le clergé mai,: aussi une senitude à laquelle 
il ne pouvait se dérober, pas plus que les mosquees ne peuvent se 
soustraire aux servitudes des W akfs. 

Hérodote nous avait bien conté qu'à Thèbes les grands prêtres lui 
avaient montré les nombreuses statues de leurs prédécesseurs, trois 
cents, environ. Il semble qu'il n'ait vu qu'une· simple chapelle de 
famille. Le temple parait avoir été, au temps lle sa splendeur, rempli 
d'ex-voto et de statues supportant les doubles des défunts. Ces doubles 
avaient faim et soif et demandaient aux passants l'aumûnê d'une prière 
et d'une offrande. Elles rappelaient leur nom, di>:<aient quelle était leur 
famille et som·ent louaient leurs propres mérites. 

C'est préci5ement ce que disent ces statues qu'il nous re~te à exposer 
La masse des documents était telle que non:; n'avons pu qu'en ébau­
cher l'étude et que, actuellement, nous ne ·pouvons qu'en indiquer 
rapidement les premiers résultats. 

11 y a quelques années à peine, les plus anciens monuments thébains 
co~mus ne remontaient pas au delà de la Xl" dynastie. Les temps ne 
sont pas éloignés, croyons-nom, oill'on décounira à Thèbes une nécro­
pole archaïque contemporaine de celles de Negaudeh, d'Abydos et de 
Memphis. 

En attendant, la cachette de Karnak nous a fourni une petite sta­
tuette en brèche verte clans laquelle nous reconnaissons une analogie 
singulière avec celles de l'antique Khasakhemoui de la seconde ou 
troisième dynastie. 
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C'est le premier monument d'une très longue série qui nous mène 
à tr:wers l'histoire d'Egypte jusqu'à l'époque grecque. 

Viennent ensuite les rois Khoufou, Ousirenrî et Sahouri de l'ancien 
empire. 

Le moyen empire est représenté par de nombreux et beaux monu­
ments de souwrains et de particuliers, parmi lesquels les Ousirtascn 
et le.,; Amenemhat occupent une place de première ordre. Trois rois 
nouwaux nous ont été révélés par la cachette de Karnak et viennent 
augmenter la liste, déjà ;;i longue, des souverains de cette époque : ce 
sont les rois Jlù·onl.:lu·î Jionloulwtpou V II, illàrsakhemrÎ J..Yofirlwtpou 
III et JfarlwtpourÎ Sodlwtpon VIII. 

La XTIIIe et la XIXe <lyna~tie qui marquent l'apogée de la puis­
sance thébaine nous ont lai~~é llt>s statues importante:; oi1 nous retrou­
vons d"abord la reine Ahmêsnofritari, Thoutmosis r•r et sa femme 
Ahmasi, ct enfin peut-être la reine Habhopsouitou; Thoubnosis III 
non;: a laisst'· une douzaine de statues toute::; belles ct remarquables 
quelques-une~ peuvent même passer pour des chcfs-J'œu-ne. Autour 
de eps souverains viennent sc ranger leurs parents ct leurs sujets. 
Voici la mère de Thoutmosi;: III, la 1·eine Isis qui garde encore sur 
la tête sa curien~e couronne dorée, Sen J\Iaont, le fameux architecte, 
celui qui dressait les obrlisques cl'Hatshopsouïtou, berce la petite 
princesse Xofrioul"i, puis le comte pmd'homme Amenousir, Nofirpi­
rits et Amcliemhcb et Lien d'autres ! 

Amenothès II nous a lai:<sé quatre statues auprès dc,;:qucllcs Yient 
prendre place le beau groupe de Sonnofir ct de sa femme Sonaï. 
Amenothè,; III n'est représenté que par une mauvaise image ; mais, 
pas contre, l'hérétique Amenothès IV que nous ne comptions ~mlle­
ment rencontrer dans ce concile de rois non:< a lai~sé cette étonnante 
statuette taillée dims un tm ne de doum provenant de la forêt pétrifiée, 
ainsi que les fragments d'une grande statue en grès. Nous avons men­
tionné plus haut, que non,;; avons trouvé aussi l"auneau d'or de sa 
femme Nofrititi. La série royale continue a wc Toutankhamon dont la 
très helle stn.tuc nous permet de dn.tcr la grande idole de Khonson. 
Enfin, Harmhahi clôt dignement la XVIII" llyna~tie par un beau 
groupe d'albMre, malheureusement encore incompld. 

Nous n'avons rien de Ramsès rer. Se ti rer nous a laissé la grande 
stèle qui couvrait l'orifice de la cachette et une grande statue d'albâtre 

CFEETK USR 3172 du CNRS — http://www.cfeetk.cnrs.fr/

http://www.cfeetk.cnrs.fr/


-11-

faite de morceaux rajustés, comme nous l'aYait indiqué Diodor"e de 
Sicile. Les monunwnts de Ramsès II déposés dans la cachette sont 
parfois énormes; un colosse en albâtre ne mesurait pas moins de dix 
mètres de haut, un autre, plus petit, en granit rose, ne mesure que 
6m.~. 

Autour de ces colosses se groupent les statues de Klmmoïs, et des 
premiers prophètes d'Amon, Bakcnkhousou, Psarou, l\[ahouhi ct 
Onntapirit. Les nomarqnc;; Khaï ct Psarou et le scribe Si-Roï nous 
ont laissé aus:"i de belles images. 

A côté de l\Ierenptah nous trouyons Roma et Roï qui rèvent déjà 
la. grandeur future du pontificat d'Amou et son hérétlité. 

Voici Rmmès IV, puis Ramsè:" VI qui se présente à nous sous les 
allures tl'un Yainc1ueur des Lyhicns. Par coutre le grand prêtre 
Ramsès N akhtou compose un écrit que lui in;;pire le cynocéphale de 
Thot. 

Y oici Hrihor le grand prêtre qui fonda la XXI" dynastie, puis 
Pinotmou, fil,_ de Pian khi, et la très belle :<tatuette de Horsihkhanou II. 
La série de cette épor1ue est peu nombre me: il ~cm ble que les mo­
numents qui la composent aient été cachés ailleurs. 

Par contre, la série de la XXII" dyna~tie est fort riche, sinon 
comme image;; royale.~, mais au moi us colllme statues de particuliers. 

La nobh•:<sr thébaine ét..'lit encore riche ct puissante et grâce aux 
nombreux textes, aux rPnseignements génPalogiqnf's fournis par les 
statues découYertes nous pouvons déjit tracer aYec sécurité les gralllles 
lignes de cette histoire dont nous ne pouYions encore que soupc;ouner 
l'importance. 

Le tableau annexé montrera comme exemple, ce que peuYcnt fournir 
les nom·eaux documents pour l'étahlissenwnt tle la généalogie des 
familles thébaines. c·e.-t celui tl'une petite dynastie d'eunoblis qui ne 
compte pas moins de 1\J générations. Son origine assez obscure 
1 emonte jusque sous les Ra messidcs. La famille n'arriva à la fortune 
qu'au début de la XXII" dynastie et nous Yoyons ses membres s'allier 
awc les descendantes des Sheslwnq, des Osorkon et des Horsiési qni 
régnaient alors. 

Il Ya sans dire que cet exemple est clwisi parmi d'autres tout aussi • 
typiques. Grttee à ces généalogies e>t aux tlocmnents fournis par les 
st:+f~lCS on pourra, maintenant, écrire une histoire de ]a XXII• dynastie 
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à Thèbes. Notre besogne est assez avancé déjà pour espérer vous en 
exposer bientôt les résultats . .A partir de cette époque, d'ailleurs, la 
serie des statues devient de plus en plus riche et nombreuse, les 
renseignements deYiennents plus précis et l'un des premiers résultats 
historiques fournis est le classement chronologique du roi Padou bastit, 
classement qui nous permet Je considérer que la XXIII• dynastie 
régna en même temps que la XXII". 

La période dite éthiopienne nous a laissé de nombreux et beaux 
monuments. Le plns ancien est la statue d' Amenentit, chef du harem 
d'Ameniritis r•r. Viennent ensuite une grande statue de Shapenap, 
fille de Pian khi, un Leau bronze de Tahraga au casque doré, une image 
du ministre Khouamoneroou qui exerça sons les règnes de Shapenap 
et de Tonouatamon et enfin trois beaux portraits du gros Haroua, le 
ministre cl' .Ameniritis. 

l\lais ces derniers ministres paraissent ayoir été de bien petites gens 
à côté du celèbt~ l\Iontouemhat qui joua un rôle politique si considé­
rable à cette époque. 

Douze statues sorties de la cachette de Karnak nous ont permis de 
rétablir la généalogie de sa famille et de remonter aYec elle jusqu'au 
milieu du VIII" siècle. 

Il y a dans cette série des pièces de premier ordre parmi lesquelles 
nous citerons les statues Jo J\Iontoucmhat et celle de son frère Horsiési. 

Ccci nous mime jusqu'à la XXVIc Jynastic, au règne de Psamé­
tique pr et à la décadence politique de Thèbes. Le pouyoir s'est trans­
porté ailleurs, dans le nord, et l'antique capitale des Pharaons déchoit 
peu à peu. N ons retrouyons les fils de~ anciens grands d'autrefois 
occupant des fonctions honorables mai,; sans aucune puissance. C'est 
à Memphis et à Saïs qu'il faut aller chercher les courti~ans et les 
hauts fonctionnaires. Quelques thébains s'y sont glissés, comme ce 
Djot Khonsouefanh qui fut général des troupes de Psametik, mais 
en général, les statues de cette époque trouvées dans la cachette de 
Karnak sont celles Je personnages sans notoriété, riches parfois comme 
Petamenenmp dont le tombeau dépassait en grandeur celui des Pha­
rons eux-mêmes, mais le plus souYent n'occupant que des fonctions 
sacerdotales. Le pontificat suprême d'Amon est tombé lui-même si bas 
que nous voyons une femme, Anklmasnofritabrî, qui en reçoit le 
titre. C'est ce que nous apprend une très curieuse stèle trouvée, elle 
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aussi, cette année. l\1. Maspero lui a consacré déjà une étude parne 
dans les Annales du Service des Antiquités. 

Les rois se succèdent, et wrs la fin de la période nationale égyp­
tiE>nne, nous assistons dans la statuaire à une transfomation radicale. 
Le costume change tout d'un coup, sans que nous en ayons encore 
bien établi les causes, et les descendants de ceux qui allaiE'nt portant 
une lourde perruque et la pagne plissé,nous apparaissent énroulé::: dans 
une lourde tunique nouée sous le sein, et la tête entièrement rasée. 

Une dernière mode Yient enfin dater la cachette de Karnak : deux 
statues nous montrent des personnages drapés à la grecque et cou­
ronné de lauriers. 

Tels sont les principaux résultats de la découYerte de cette année. 
Nous ne pouYons qu'en esqui:::ser l'ensemble. Ce n'est que lorsque 
le caullogue complet que j'ai été chargé de faire sera terminé, qu'on 
pourra ~e mettre à l'étude approfondie de cette masse de documents 
et en tirer tous l!.'s enseignl.'ments qu'!.'lk renferme. Ce que l\I. ~Iaspero 
et moi en a~·on~ YU déjà est plein de promesses : ce seront lle nom­
bre115es pages ou de beaux feuillet:> que nous pourrons bientôt inter­
caler dans l'Histoire d'Egypte. 

J'ajouterai en terminant que la cachette de Karnak n'est pas encore 
entièrement explorée. Lorsque les inondations reyinrent cette année, 
nous dümes l'abandonner pendant quelque temps, mais aYant de 
reboucher le trou, j'ai constaté qu'on sentait encore des sb tues dans 
la boue. 

Les infiltrations s'annonçant comme deYant être tres basses cette 
année, nous pourrons peut-être bientôt reprendre nos recherches. 

G. LEGRA.L'i". 
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